
I.c v(''iirralii(' Kvi'iiuc (lo .Mmtival, croj-aut iiiipossiliK' pour ^cs joiiiiei i^nis

la tV(''(Hii'iiialioii (le rUiiivoi'sitc Jjuval essuya crubtciiir de lîoiiu' la ]iorniissiiji»

(l'i''i-iii;t'i" tlans sa villo épiscopalo, iiiio Université eallioliquc qui lût ])lacéo 80us

sa (lircH'tion. La cause fut plai<l(''e devant ec triltunal suprême; et le.s vues de

Mi^r. Bour,i;-et ne l'ui'enl ])as maintenues. C'est ,Sa (irandeur ello-mênic qui lit

eonnaitre ee re>idlat )i:ir une eireulaire adressée à M.M. les Supérieurs des (Jollénes

de son J)ii)eèse, et (lui eonnnenrait ]iareette phrase: '• (iuoi([Ue vous n'aj'ez pris

•• aiieune ])art au projet d'inie Université à Montréal, je ni'enii)resse toulet'ois de

•vous informer que" le Saint Père n'a pas juiçé à proj)Os d'en'.rer dans ee plan.

•• Je me suis l'ait en conséciuenee un devoir d'^' renoncer." Ceci so passait en 18()2.

Depuis, Mgr. iîourui^l a i':ut à Home une nouvelle tentative, qui n'a ])as eu iilus

de succès.

Comme le motif tle ces re])onses de lîoine acte de maiidenir les droits ac(iuis

de l'Université Laval, nous esjterions (^l'aucune teiUidive nouvelle ne se ferait

sans passer par lîome. C'est là, mon liévérend Père, la causede la sur[)risc que

je manifestais au conimcncemcnt de ma lettre. Aussi ai-jo lieu de croire que, si

vous aviez été au courant de toutes ces démarches, vous n'auriez pas autorisé la

demande annoncée.

Je suis donc cliar^'c par le Ouiseil de l'Université Laval de prier, par voire

entremise, le CoUeo-e Ste. Marie de Montréal de vouloir liien se désister de sa

demande, tlu moins tant que subsistera la tléfense maiidenue à iJome.

Soyez persuadé, mon Ivévérend Père, que si Home autcn-ise l'éreciioii d'une

Univertiité catholicpie à Montréal, quels qu'en puissent être les inconvénients

pour nous, nous n'essaiero\is pas de vous détourner de votre ])rojct.

En attendant j'es|ière. mon Eevérend Père, que vous ne trouverez pas mau-
vais (pie nous essayions de maintenir notre position, déjà assez peu encourageante

])ar elle-même, hièn que les obstacles semblent diminuer notablement. (Test une

justice que nous devons au .Séminaire de (Québec, à notre ])assé comme Université,

aux efforts des deux derniers Arclicvéques de Québec pour aller défendre à Rome
les droits de l'Université, eiitin à la décision même <le Rome, ([ue nous ne devor.s

pas vendre illusoire.

11 y a tant de causes de dissension-, pour ne pas dire de scandale, entre

(Québec et Montréal, (pi'il ne faudrait pas allumer un nouveau l>randon de dis-

corde à ])ropos des j)rétentiu)is de deux maisons religieuses. Or remarquez,

mon lîévérend Père, que dans cette dernière alfaire, c'est à nous (|u'appartien-

drait le plus beau rôle, celui de la défensive.

W^uillez me croire, mon Révérend Père, dans le désir et l'espoir d'une con-

corde fraternelle.

Votre ti'ès-humble et très-dévoue

serviteur et confrère en N. S.

(Signé) T110.S. K. IIajiel, Pire.

Recteur U. L.

E n nu''me temps, le Eectcnr écrivait à NN. SS. les l"À-ê(iues de la Province pour

leur denunuler leur opinion. Naturellement cette demande ne fut pas faite à

Mgr. de Montréal, dont l'opinion ne pouvait être douteuse, Les réponses favo-

rables à l'Université Laval ont été publiées dans la première partie de ces Remar-

quer. La réponse do Mgr. l'Evêque îles Trois-Eivières, quoique bienveillante

pour l'Université Laval, n'était pas cependant favorable à la position qu'elle dési-

i-ait tenir. Comme Mgr. des Trois-Eivières n'avait pas exprimé la permission de

la publier, on ne crut pas devoir le faire d'abonl. Depuis cette époque, le véné-

rable Prélat a fait connaître qu'il n'objectait pas à la publication de sa lettre ;
et

nous la ])ul)li<)iis ici pour com])léter la suite îles documents :


